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.& avec Ie nernier fcrupula, de puis 
K1ipfonteyn jufqu'all Cap, en ligne 
drone au travers des montagnes ; nne 
hafe de 6467 toife" mefun:e imme 
dtat~ment deux fois avec les toifes , fans 
qu'll y cut un pied de differcnc~ entre 
les deux mefures, & reverifiee encore 
une troilieme fois au cordeau (Mem. Ac. 
175 I ~ page 43 ($ ) ,: tout ceia dans 11n 

defert inhabite & brulant. On y voit 
un Obfervateur oblige de fe faire faigner 
plus d'une fois pour pn:venir l'inflam~ 
mation ~ paifant les l' ours au Soleil :t & 
fouvent les nuits a a pluye. L'hLlma~ 
nite fremit d'une fituation pareille : les 
homines les plus lahorieux admirent 
cette conftance ~ & l'es Afrrollomes le~ 
plus exerces $' .etonnent de voir tant de 
Chofes executees en {i peu de tems par 
un feul h0111me, & avec une fi grande 
precilion. Les obfervarions aftronomi­
ques furent faires fur feize Etoiles dif .. 
ferentes , ~ la plus grande erreur de 
toutes ces comparaifons n'aUoir qu'a 
quatre fecondes~ Les quatre triangles 
qu'il forma eurent tous leu~ an~les Ine ... 
Cures, quoiqu'il y ei'u des cAtes de 41 
mille toifes, c'eft-a-rure, quoiqu'tl flu 
a Yill~t lieq.es des fi~aux qu'd obfcr 
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.-air. Enfi.n it acheva dans I'efpace de 
quelques mois un ollvrage prefqne auffi 
confiderable que celui que plufieurs Ac.aoe 

demiciens enf€mble n'ont pu faire all 

Perou que dans l'efpace de plufieurs 
:lnnees, ~ il tronva que Ie degre de 1& 
terre etoit de ,7037 toifes vcrs 3; d~ 
gn!s un tittrs de latitude aufl:rale .. 

Page 65. La methode gu'il a trouvee 
pour (alculer les longiruCles en mer!IJ 
Iorfqu'on a obferve la diftanl.':e de la 
Lune a nne Etoile!t eft fi ahregee & li 
commode , qU'Ull Pilot~ peut par fon 
moyen faire en demi-hcure avec la Re­
gIe & Ie Com pas , fans f~avoir meme 
Ia RegIe de Trois, c.e qu'un. Calcula .... 
teur auroit peine; c\ faire en cinq heures 
de terns avec des TaHes de logarithlnes 
& des Regles de trigollo111etne ipheri..,. 
que. EIle a ete jugee p~r l'Acacemie fi 
int~reffante pour la navigation , qu' ell@ 
a ete n!imprimee quatre fois; {~a voir 
dans la connoiffancc des [elliS de 1761, 
dans celIe de I 7 ~ 2. , dans r expofition dll 
ealcul aftronomi~ue par M. de la Lan­
de, & dans les e).Cmens de navigation d~ 
M. Bouguer, donr M. de la Cai.lle fir 
faire a Paris une nouvelle edition. 

Pag. 71. Lc Memoire que M. de LJ 
E iij 
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Caille dOnna dans un volume de' M~4 
moires de l' Academie de Berlin fur la 
preeiiion des mefures du degre de la 
terre faites entre Paris & Amiens, fut 
fait a l'oC'ealion d'un eerit de M. Euler ~ 
qui avoit ete irnprime, dans leqael on 
.voyoit que eet iUuftre Geometre don .. 
toit de l' exaGl:itllde do degre qui r~fut. 
toit du Livre~e la Meridienne verifiee .. 
M. de la Caille avt>it Vll fans la plus M .. 
gere inquietude attaquer & deprecier 
{on travail dans des ouvrages imprimes. 
a Paris. Les divifions & la haine qui. 
les avoient enfantes, lui faifoient exeufer 
ces iniuftices , & fon arne douce & tran­
quille ne lui permettoit pas m~me de 
les repouffer par eerit ; mais voyant que 
ces doutes aVOlent perce jufques dan~ 
les Academies etr~geres, & qu'on ne 
f~avoit encore a quoi s'en tenir fur nne 
quefrion qui cependant etoit veritable ... 
Jnent deeldee depuis plus de quinze ans ,. 
il envoya a Berlin Ie Memoire dont it 
.8' agit; il 1\ demontre qu't! faudroit ~tre 
ftupide ou ignorant, mal-adroit ou im­
beeille pour a VOIr eommis dans eette 
mefure en degre de Paris, rerreur qu'on 
avoit ofe y foupljonner , Be eertame­
Glcnt perfunne n'a doute depuis eet 
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fait de l' exatl:imde ~e cette opera~ 
ti~n, &. de l' erreilr qU:il avoit clemon .. 
tree dans celie de M. Picard~ 

. P ag. 73. Les Tables au Soleil don" 
nces par M, de la CaiIle en 17 S 8 ; {ohl 
les premieres qa' on eiit calcuIees en deci. 
nlales de fecondes ,ou. ron eut employe! 
les in~galites caufees par l'attraCtion de 
Venus, de Jupiter & de la Lune fur Ie 
inouvemeht de la terre; ou l'oil eui 
donne les grandes equations de di.x en 
dix minutes de degre 1 enfin les prelnie" 
res dOllt 011 ait donne! la jullification pat 
1>res de ISO obfervations faites avec Ie 
plus grand foin, & cOtnparees avec le~ 
Tables. On verra dans l'Hiftoire de 
l'Acade~ie pour .1" S 8' J te ~u;il faut 
penfer d un travall auUt beuf at ~ufii 
prodigieux.. Cec; Tables dont il n' avoic 
f~it itnpri~ler 'lu'un trcs-p~rit nombre 
d exemplaues pour res anus & a {e~ 
frais, ont ete reimprhnees c:fai1$l'Expo~ 
fieiolt au Calcul Aftronomiqu" done 
nous avons deja ~arle. 

Pag.76. M. rAbb~ de fa Caitle eft .. 
fretenoit des correfpondances habitue I ... 
1e; dans prefque toutes les parti~s dll 

tnonde. Nalls ne les a'Vons pas toutes 
prerentes a l' efprit. 11 nons fuffit de 

E iT 
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nommer MM. Mormon, Bevis & Braa­
ley de Londres , M. Zanotti de Bou ... 
logne en Italie , Ie P. Bofcowitch de 
Rome, M. Wargentin de Sroekolm:. 
M. Ferner d'U pfal, Ie P. Carcani de 
Naples, M. Mayer de Gottingen, Ie 
Pere Hell a. Vienne, Ie Pere Ximenes 
a Florence , Ie Pere Pezenas a Mar­
{eille, Ie P. Beraud do (yon, ponr {e 
former nne idee du merite des S~avalls 
avec lefquels il etoit en relation. Son fe .. 
jour dn Cap lui avoir procure pluficurs 
connoiifances aux Indes. II etoit en 
comlncrce de Lettres avec Ies p .. rfon­
hes les plus difiinguees de la VIlle du 
Cap, qui lui avo' ent voue un attache­
ment fans referve. Ii pouvoit difpofer 
de lents fervices pour routes les contrees. 
ou abordent les Vaiffeaux qui doublent 
Ie Cap. 

II avo' t pour Correfr,ondant a la Ch.i .. 
ne , Ie P. BenOIt fon eleve , refidel1t 1 
Pekin dans Ie Palais de l'Enlpereur. 
M. de la Cail1e, apres lui avoir donne 
pendant fix mois enders ~ d~s le~ons. 
(1' Aftronomie pratique, lui avoit C03-

facre un grand nOlnbre de nuits pour Ie 
perfeCl:ionner. L'hiftoire de ce Pere fe­
.(oit curie.ufe a taconter ~ fi elle n' ctoit 
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pas ici un hors d'a:uvre. Nous nou$ 
permettons {eulement de remarquer" 
qu'etant parti pour Pekin en qualite 
df Afhonome, Ie preient qui il fit a. rEni .. 
~ereur , d.'une Efi:al1lpe qlii reprefentoit 
ctes eaux jailliffantes , fut la caufe d'une 
(aptivite rigoureufe, a: laquelle iJ eft 
eAcore affiljetti. 

L'Empereur detrtanda au Pere I' expli ... 
(ation des Figures. L'explication lui l?a'" 
rut un prodige , dont l' execution devoit 
{urpaifer tontes les retfources de l' a.rt 
huulain. Informe que Ie P. Benoit avoit' 
alfez de talent pour executer ce qu'iI 
:tvoit explique , il te chargea dn foin 
d'otner res lardins de jetS'd'eau & de car.. 
cadesotL'exccution du premier jet d'ean 
infpira a l'EmpereuI nne efpece d'en­
thoufiafme :' if fit garder Ie Pere, ac 
l' obligea de cha.nger fan etat d' AftrOflO4' 
me en ceIu! de Fontenier. 

Le Pere Benoit, qui n' avait rien pIn. 
( d . \ a ca:ur que e concounI aux progre~ 
de fa {cience du Ciel , Be d'etre utile-aCf 
MaItre de qui it tenoit res connoiffan­
ces aftrouomiqttes , protura ~ M. de l~ 
Caine Ia cOlIDoilfance du Pere Gal1bi'~", 
celebre A L1:ronome etabli a ]a ~hine .. 
.Le. Pere Gaubil envoyoit tOtI:' Ie,- ailS-" 

E.~ 
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M. de la Caille le detail de fes oGier .... 
vaci.ons. 

Pag. "9. Les obfervations dl1£amen» 
Landgrave Guillaume etoiel1t encore 
c:onfervees ell' matlufcrit a Cafre!' M .. 
de la Caille:J qui n'employoit jamais Ie; 
credit de perfonne pour les affaires qui 
l'intereifoiel1t Ie plus J en eat a£fez pour 
mettre dans fes int~rets M. le Due de­
Broglie" qui commandoir lYanllee Fran­
~oife a Cafrel. On fit copier routes les 
obfervations qui etoient dans les Archi­
ves ; on: Ies envoya a M. de la Caille ,. 
qui les depofa dans la Bibliotheque de 
r Academie des- Sciences, oU eUes font 
aauellement. 

Pag. 8'. L'a,dreife de M. de 1« Cail ... 
Ie croit auffi finguliere que fa force ~ 
{on ardenr c:laris les- oo{ervation'S;. it 
I' etoit fait nne habitude ineroyable de 
.weveiller tonjour9 a point nomme ~ 
toute heure de la nUlt ~and iI, avoit 
quelque obfervation a fme ;, il s' etoit 
accoutume a regarder aiternativement de 
l' ceil droit & de l' ~i1 gauche; run fCJ:­

'f'oit dans la lumiere, & l' autre dans. 
l' obfcurite ; ce qni Ie difpenfoit d' eelai­
.rer les fiIt d~ la Lunette, &. lui faifoit 
4)b{erver avec fa.cilitc les' plus petite. 
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"EtOiles. L'Obfervatoire dans lequel it a 
fait pendant vingt ans un fi grand norn ..... 
hre {l'obfervations p'tecieufes, et1: deve-
11u l'Obfervatoire Ie plus celebre de 
l'.£urope. Ceux d'U ranibourg. de Ca£:­
rel, de Greenwich, de Boulogne, de 
Copenhague , de Berlin, ne produilirent 
jamais une moitfon ft abondante & fi 
belle de travaux aftronomiques; Ie Col­
lege Mazarin , dans I'Htfroire de l' Af­
tronomie , aura la gloire de lui avoir 
fervi d'afyle pqndant vin~t ans, & d'a­
voir ete, comme autrefOis· Ie Portique 
d' AIexandrie , confacre par les ouvrages 
Ies plus fameux. La mort de M.l' Al:ibe 
de la Caille a ete fuivie de circonll:an· 
ces qui ont occaftonne la degradation 
corale de eet Obfervatoire. 

Pag. ,0. La precifion de res infl:ru· 
mens d' Aftronomie etoit une chofe aufii 
~nguliere que Ie refte de fes ttavaux ; it 
f.Ufoit faire res inftrumens {OU! {el 
yeu, il en verifioit tous les points par 
les operations les plus penibfes, illes 
connoiffoit jufqnes dans les moindres 
parties; mais auffi perfonne n' en appro-­
Choit. 11 vouloit etre en' etat d' en re­
~ondre, Be il faifoit faire des inftmmen, 
ae moindte confcquence pour les l'et'1 

E vj 
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{onnes qu'il avoit la complaifancs d'irf ... 
truire & de diriger dans cette carriere., 
Un des plus dI1.l:ingues de fes eleves, eft 
M.Bailli,.qui a donne unelogehiftorique 
de M. de la CailIe dans l'Annee Litte­
raire de ~f. Freron, & qui s'orcllpe ac .. 
tuellelnent a r ':diger les obfervauons 
des Etoiles Zodiacalcs que notre illu,," 
tee Abbe avolt lai{fecs imparfaites .. 

rin d~s Remar'lZles. 

Fauces a corriger dan'S le Difco1l.rs" 

Page ~ ~ , licrne p'emiere~ Jl a maHlu~ l'hcl'i­
rc &. Ie mlrtilien de chacune par Ie meudlcn 
de Paris, lifer. 11 a marque l'heure du mi· 
heu de chacune fOur Ie merid1e1l de PaIlS. 
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Du Voyage de M .. l' Ahbe DE LA; 

C dl LLE au Cap de Bonne­
E JPerance , ecrit par lut-meme ,.. 
accompagne J.e notes 51 J:'ad­
JitiOTU .. 
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De mon Yoyage au Cap I, BonnI­
E fperance, avec les remarques 
~ lea rijlexions que j'ai foit~.I 
Jan.r r o!cajion. 

]750, 21 OCTOBllEr 

YE {ois parti de Paris Ie % I 
J Oaobre 17,0, a (ept heurcs 
du foir; je fuis arrive a }'Orienr 
Ie premier Novembre au foir .. 
Je me fuis emba,rque for Ie Vaif­
{eau Ie Glorieox , commandc! par 
M. Dapres. Nons partlmes do 
Port de l'Orient Ie % I Novem­
I>re , a fept heures & demie du 
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marin. Le nlal de mer me prend 
a dix heurcs, & me dure pendant 
trois femaines~ 

"'7 NOVEMBRE. 

Le 17 vent contraire. 
" II efi: a remarquer que de ... 

" puis Ie jonr de [on d~art juC­
" qu'au jour de (on arrivee au Cap­
" de Bonne ... Efperance, M.rAo,­
" be de la Caille a obferve jour par 
" jour les latitudes & longitudc9 
." en mer, & les a in£erees dans 
" fan Journal. Nous avonS era 
" devoir en fupprilr\er ici Ie de­
n tail , parce qu" elles fe retrOl!­
!\) vent ailleurs. NOlls fapporre,. 
"rons jour par jour les autres 
", faits. n a {)bferve les memes 
" latitudes & lopgitudes depuis 
" fQll depart du Cap jufqu'a fOB 

.» retour a rOdent." 

% DicEMBaE. 

Pendant la nuit du I au.l.'; 
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nous reftons a la eel pe , (a) 40 
pear de tomber fur Ie Porto-Sa.n .. 
to . 

. " Porto • Santo eft nne Illc 
" d" Afrique ~ans l'Oceal1 occi­
»dental. Cette .Ifle eil: a trois 
" lieues de Madere, & en a hui-t 
" au neuf de circuit. On n'y trou­
,,. ve que quelques Bourgs & quel ... 
" ques Villages qui relevent de 
~, la Cauronne de PortugaL EUe 
." fut decouverte I"an. 1418, par 
." Jean Ganzal ve ZarIa, & par 
" Jean Trifl:~u Vaz" Porcugais._,» 

4-

Pendant fa nuit du 3 3114 nous 
avons remis a la cape, de peut" 
de tomber Cur Ies Salvages. 

" les Salvages font deux pe .. 
" tites laes, dont l'une etoit an-

(_, Mettre J la cape, c"eO: r~duire Ie Vair. 
leau a fes bal1es voiles, & plier (oates les au­
trCt. On met quelqUCfOlS a la care. avec la 
graade voile feQ-Ie ~ au avee Ie cimoa: £C.W.. 
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"ciennement appellee HeraJ , 
~, & l'autte Antolola. Illes font 
,~entre rIfle de Madere & les 
;, Canaries.: Elles n~ont pOil?t 
;, d'habitans; mais elles nourrif. 
" rent One fi grande quantite de 
" ces petits oifcaux, qu'on nom­
"me Serins ou Canaries, que 
" ceux qui VQnt y en prendre, 
" peuvent a peine marcher fans 
" ecrafcr quelques - uos de leurs 
',reufs. Salvages fe dit pour Sau~ 
" vages. " 

Pendant une partie de la nuit 
d.u 4 au 5, nous refl:ons encore a. 
la cape, de crainte des Iflcs Ca-

. N' " 11arles. OllS n en aVOilS vu au-
cune , & la longitude eftimee pa .. 
ro?t trop petite, cn forte qu'il faut 
que nous ayons paif6 a l'Ouefi. 

t tIl 

Nous alIons ll'Ouefi: pour reJ 

conno1tre Saint Yago. 
"Saint Yago, ou Saint lac ... 
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" 'lues, eLl: l'Ille principale &: la 
" plus habitee de toutes celles des 
s, Cap - Verd , guoiqu'elle foit 
" montueu(e & {h~rile en di\7ers 
" endroits. A rOdent de cette 
" lae :,"dont Ie Gouverneur ell Ie 
" chef de· toutes les autres , il Y a 
" un bon Port au les Vailfeaux 
') ont accoutume de rel~cher 
" pour prendre de l'eau & des 
" rafra~chi{femens , fur- tout les 
" Franyois, Anglois & Hollan .. 
" dois: les Anglois pour ht Gui .. 
" nee, les Hollandois pour Suri ... 
" nam, & les Portugais pour Ie 
" Brefil, ce qui (e fait d·ordinaire 
" au mois de Septembre ;-mais if 
" y .en a peu qui paffent par-la 
" en revenant en Europe. Quand 
" il Y a des Vai{feaux au Port, 
" les gens de la campagne appor­
" tent leurs Marchandifes pour 
" les·vendre aux Matelors/& ani: 
"PaLfagers. Ces' . Marchandifes 
"font des eochons , des Cbe-
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" V res , de j eunes Taureaux ; 
" de la V oIaiIle, des reufs , des 
,; Plantains & des. Noix de Ca­
"cao qu'ils troquent pour des 
" chemil es , des cale',folls, des 
,j mOllchoirs , des chapeaux, des 
"chemifettes , des hauts - de ... 
" chauffes, & autres habillemens 
" de toile, principalement de fil~ 
" car la laine y eft fort peu el1:i­
"mee. Les habitans de Saint Yar. 
" go font de grands larrons, &: 
,; s'iIs rrouvent l' occaGon de met'"' 
); tre la main fur qudque chofe , 
" ils s~en Caifilfent & prenncnt Ia 
"fuite. II y a deux grandes Vi!. .. 
" les dans cettc lae , quelques pc .. 
" tits Villages, & grand nOlnbre 
." d'habitans, & il s'y fait quan­
" tire de vins de la qualite de ce­
:r.) lui de rIlle Saint Nicolas .. " 

13· 
Pendant la nu\t Ie terns fut 

aifez beau; nous nous difpos~-
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mcs i oblervcr l'Eclipfc de Lune. 
IJ .Daprcs obferva a vee fon Quar ... 
tier Anglois les dinances de 1'110,. 
rifoll de la mer a Svrius aux mo­
mens marques a m~ rnontre a fe~ 
~ondcs .. 

I75 1 , 5 JANVIER. 

Les calnles nous quittenr en ... 
fin, Ie vent fi'aichit un peu a l'En 
&. a l'Ell:-Sud-Efr. 

6. 
Nous palTons la Llgne fur Ies 

huit heures du matin. 
" Suiventdiverfes obfervations 

" afrronomiques des longitudes; 
10 &c. fur l'incIinaifondcPAiguil­
"Ie aimancee, infen!c dans les 
" Memoiresde l'Ac~demie 1754, 
" page 97,,) " 

II parolc par ces longitudes & 
par ceiles de Rio-Janeiro, que 
nous nous efiimions moins a 
l'Ouefr que nous n'etions r<!elle­
Plent.. De meme etant vcrs les 
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Illes du Cap-Verd, nOllS nous ef­
timions beaucol1p moins a l'Ouefi 
que DOUS n'ctions. 11 faut que 
nous ayons ete portes a rOuefl: 
plus de fix degres au-dela de no .. 
tre efiime" 

(' Le Cap Verd ell: litue vers 
u Ie I4c degre 43 mlnut, latitud .. 
u Nord, longitude I dcgre 30 
u minutes environ. Cc Cap fut 
" ainfi nomn1e par les Portugais, 
., parce qU'ils y trouvcrcnt de 1'1, 
» verdure. " 

13, 

Nous avonsv8e des deux mon­
tagnes qui forment l'Iflc qui eft a­
la pointe du Cap·Friou, a lept hen­
res du matin, NOllS etions Nord 
& Sud de Ja pointe Ia plus avan ... 
cee de cette Ine, a. une heure &, 
demie ll Le foir on comlnence a 
courir hprd fur bord pour at ... 
tendre a entrer demain, Mais Ie 
ven t violent de la nuit, &. la dif. 
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tallce du Cap.Frioll a Rio .. Janei~ 
ro, qui nous en inconnue , fane 
qu'au matin DOUS nous ~rouvon, 
fort eloignes de l' entr~e q.e Rio .. 
Janeiro, 

2.4, 

Calme apres-midi. Ala faveur ne la brifo ae mer (a), DOllS nous 
rapprochons de Rio - Janeiro, 
NOlls mouillons Ie foir a un; 
lieue & denlic. 

~ 5 p 

Le 1 5 a quatre heures du foir ~ 
nous Cl1trOO$ dans la bale, Be 
POllS mouillon s pres de l' fie des 
Couleuvres. M~is il ne nous e~ 
pas poffible de mcttre .pied a terre 
qu'apres que toutes les forma..,. 
lites 01l~ ete obfervees. Les Por" 

( ,,) Brifo de mer, petits ~cnts a1i{~. ~lJi 
'VicnncDt de terre far Ie foir, Be qui Qt: fOln 
g\1~r"es fCDublcs que .u¥ 13itiQlcns 'lui JaDlc,,, 
Ja cote. 
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tugais font extremenlcnt atten­
tits a fernlcr aux etrangers tout 
commerce au Brefil. Auffi des Ie 
moment de notre entree dans Ia 
baye, un Capitaille , un Sergent 
& huit Soldats de la garni10n , 
vinrel1t a bord de notre Vaiffcau, 
& ils ne Ie quitterent qu'apres 
que nous fl~mes fortis de la baye. 
Outre cela nous etions gardes 
par trois efcouades difperfecs 
Clans des Canots qui entouroient 
Ie V aiifeau. 

2.6. 

Le 2.6 les Officiers de Jufrice 
vinrent de la part du Gouverneur 
nOllS demander ce que nous ve­
nions faire : ils nous declarcrent 
<Jue Ie V.aHfcau [croit confifque , 
au cas qne nos raifons ne fu!Ient 
pas 'valablcs. Nous d~mcs que 
nous venions pour faire carener 
un petit B8.timcnt qui c[oit fous 
notre convoi , & qui n"avolt pll 

entrcr avec 110US. 2. 7. 
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2.7· 
M. Loidor • qui eO: commc Ie 

Fifcal ou Ie Procureur du Roi de 
t\ Ville, vint examiner nos rai­
fons; il etoit accompagne d'un 
l\iedecin pour vititer lcs mala ... 
des. 

Enfin Ie 2.8 M. Ie General 
permit aux Offieiers & aux PaC. 
lagers de defcendre a terre; mais 
nous ne pumes rien emporter du 
Vaiffeau qu'avec des billets par 
eerit pour chaque chofe dont 
nOllS avions oefoin; & ron em­

Eechoit abfolument toutes fortes 
ae perfonnes d~approcher de no­
.tr.e Vailfeall. Heureufernent pour 
nous, M. Godin fe trouva a Rio­
Janeiro; it nous fut d'un grand 
fecours aJlpr.es du Gouverneur; 
il nous venoit voir , & refioit 
avec nous pre~que tout Ie jour t 

& il .obtenoit les permiffions &; 
billets dont nous a vions hefoin. 

F 
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Lc premier Fevrier I7S 1, nOU$ 

tranfportames a terre nos infi:ru"'l'" 
mens, ~ous funlcs nous loger 
dans la rue du Rozaire , qui v~ 
de r'ancienne Cathedrale , pre­
fentement l'EgliLe des Noirs, jur­
qu? a la mer; nous etipns vers 19 
milieu d~ 1ft ruer 

DESCR1PTION 
DE RIO or- lA /fl E 1 R 0, 

Rlo-J ANEIR.O en: une Ville a 
prefent fort conGderable" Lq 
;lombre de (es habitans , y conl­
pris les N¢gres • eft d'envlron 
cinquante mille. Les rues y font 
~{fez belles ~ prefque toutes tin~e~ 
;ioU cprdeaJl, la p18part des mai ... 
fons affez bien b~ties , a vee de 
}a pierre de taille ~ de la brlque? 
~es portes &: les fenetres font 
i~)llVf:rt~s de jaloufieso Les mai ... 
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ions ont communement deux 
.etages, plufieurs en ont trois ; 
.cUes font toutes couvertes de 
tuiles. 

Les Eglifes y font alfez belles, 
quoique vanes & peu elevees: 
prefque tout l'inrerlcur ell: en 
fculpture de frifes dorees d'or 
moulu ; mais ces frifes font li 
multipliees, qu"on n'y appcr~oit 
Erefqu'aucun delfein! eIles ne 
font la plupart eclairt!es que par 
'\Ine large fenetre qui ell: au-def­
[us de la porte, e'efi:: pourquoi 
cUes font obfcures. Les murs des 
cotes interieurs font garnis d'au­
tels d' efpace en efpace ~ fermes 
ell devant par une fimple baluf­
trade .. Les principales Eglifes font 
fa Cathedrale, qui n'efi:: pas en­
core acnevee, celles des Jefuites, 
.des CarIl,les , des Benediains, 
.de Saint Antoine & de la Pa­
'Diffe. 

Prefque tous les carrefour s (one 
F ij 
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crnes d'une niche oll eft renfer ... 
mee une fi:atue de la Sainte Vier. 
ge , devant laquelle une lanternc 
efl: allumee pendant toute la nuie. 
Cette niche ell: doree, fermee de 
glaces &. d'un beau rideau, Ie 
tout couvert par Ull Dais d'alfez 
bon gout, & entoure de petit 
ex 'YOlO. C'efi:-Hl. que Ie peuple fe 
ra{femble tous lcs iOirs pour chan.. 
ter Ie Rozaire. 

La Ville eO: ornee d'une fort 
belle place en face du Port, au 
milieu de laquelle on confiruifoit 
unc belle Fontaine, dont l'eau 
devoit etre fournie par un bel 
Aqueduc, {outenu fur des arca­
.des que ron decouvre avant d'a.r­
river a la Ville. 

Le Port & la Ville (ont defen~ 
dus par [ept Forts, fc;avoir ceUK 

de Sainte Croix & de Sai n t Jean, 
a. l'entn!e de la Baye; cel1X de 
Villegagnon & de Saint Domi­
ni'lue vers Ie pli1ieu i telui de 
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l'I£le aux Couleuvres; qui couvre 
Ie milieu du Port &. de la Ville; 
enfin ceux des Benediains & de 
Saint Jacques; qui font a chaqLlc 
extremite de la Ville & du Porr~ 

La Baye eft d'une vane etcn­
due, & d'un fond excellent: elle 
'ell: toute entouree de EreS hautes 
montagnes couvertes de hois~ 
L'on trouve un grand nombrc: 
d'habhations tout autour de cer­
te Ba ye , aulli-bien que dans les 
vallees de ces montagnes, & 
dans le grand nomore d'Hles 
dOllt la Baye efi: remplie. 

Le terrein, quoique fablonneux, 
ell extremClnent fertile, a caure 
des pluyes prcfque journaliereg ~ 
& de la chaleur du climat. Les 
Or;ngers & Citronlers y font 
fort communs , & leurs fruits s'y 
donncnt pre!que pour rien .. II y 
a auffi beaucoup de Bananiers, 
Gouya viers , Acajous, Man­
guiers, Cocotiers, &c. 

F iij 
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La noutriture de Ia plGpaYf 

des habitans eO: la farine ae Ma­
nioc & Ie Poiifon. Le commer­
ce efl: 1" or &. les pierreriesr 

Les Blanes font habilles de 
drap. le commun des habitanSi 
porte une vefie & un ample man­
teau, dont ils fe couvrent tout 
Ie corps, & meme Ie vifage ; il Y 
en a qui ont un chaperon de la 
meme etolfe pour fe couvrir la 
t~te , de forte qu'on oe peut {ou­
vent reconno1tre Ia per[onne qui 
fa{fe , fi ce n"eO: a fa demarche & 
a la c0l11eur, au a la fa~on de 
fon manteau. 

Les Offieiers de Juil:ice {e font 
difiinguer par une canne, ou rar 
un cerceau de rotin que Ies prln­
cipaux portent a leur bras. gau­
clie au - de{fus du coude: les Of. 
ficiers fubalternes Ie portent at­
tache a la boutonniere de la po ... 
(;he gauche de leur habit. 

Les Officiers lv1i1itaires qui 



HI S TO Al Q. rJ 1!. ~11 
lhnt en deuil portent feulemen~ 
une echarpe de crepe ~oir licc a 
leur bras gauche.! 

Les Do8:eurs eli Theologie t 
Droit ~ Medecine, portent or .. 
dinairement des lunettes fur Ie 
nez, pour {e faire refpe~er des 
patrans. 

Les efclavc:s font la plllpart: 
galleux. Les hommes vont nuds, 
a. l'exception dfune culotte, &: 
quelquefois d;un fimple pagne, 
fur-tout lorfqu~ils font empfoyes 
a ramer dans la rade" Quelques.4 
nDS ont cependant une chcmife 
& une velte. Lorfqu'ils font de .. 
,"COl1S lib res , Hs porte11t l'habit 
&. Ie mal1te~u de drap cornme Ie! 
BlaDes" 

Les femmes font habil1fes dtu· 
ne jupe & dfune chernife J done 
Ie haut eft ouvert pardevant • 
nlais lie par Ie colle~, ~ peu pres 
(:omme fOllt nos chemifes d'hom­
me. Elles n'o[ent pa.ro~tre de jour 

F iv 
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dans les rues. Elles vont a fa 
MetTe des trois ou quatre heures 
du Inatin , les Dimant:hes & Ies 
F~tes fettlement. QueIques-unes 
ont la libcrte d"aller Ie- foir au 
chan t du Rozaire. Quand eIles 
{ortent, elles mettent un grand 
pagne. C'e£l: une efpece d'etoffct 
de laine d'environ deux aunes 
de long fur une de large. On 
I'ajufie de manierc 9ue la diago­
nale fe trouve an mllien du dos ; 
un des angles pend a peu pres 
comme Ie coquelucholl oes Car­
lnes & des Augnfrins; rangle op .. 
pofe [ert a affubler la tete, & les 
deux autres couvrent les epaules 
& les bras, & viennent fe cl"oi­
fer fur Ia poi trine. eet habit eft 
fort incommode; il faut a tout 
moment Ie rajl1fter , tan tot fur fa 
tete, tant&t fur Ies bras. 11 y en 
a pourtant qui onr la t~te entou .. 
ree d'une piece de toile fine, ou 
d~un mouchoir des lnde,. I.e! 
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Negreffes portent un chapeau 
noir pour fe garantir du Solei! 
dans les rues & a la campagne. 

Un mari ne va jamais a vee fa 
femme dans la rue; ilIa precede 
de quelgues pas, aya.nt l'epee nue 
fous Ie bras ou [ous [on manteau .. 
La. femme peut etre accompa~ 
gnee de quelques farentes ou 
amies,. & elle efl: fUlvie de plu .. 
fteurs efclaves Negre{fes ou Mcf~ 
tiches , qui vant a la file ~rs unes 
apres Ies autres, &. qui font ha­
billees en robe, &. cocHfees d~utJ 
mOllchoir ou d'ulle piece de moui= 
feline :' cUes fe font accompagc.er 
de meme lorfqu'elles vone da·ns 
Ilne chaife a. porteu.r , ou dans. 
un hamac. La femme d'un TaiL. 
leut de pierre que nons avions. i 
bord ,~e[ant avifee dYaller a terre 
pour voit la Ville, y fnt pourfui',.. 
vie & huee par te~ NegJ'es.l\t; 
Negreifes .. 

II y. a treS peu de fociete daJl5 
Fv 
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cette Ville; eel a n'empeche pas 
que la debauche n'y foit forr 
grande. Les Eccle£iaftiques & les. 
Moines, admis fans choix a leur 
etat, donnent dans des exces de 
dereglement & de 1tlperftition. 

Il y a Dne forte de Penitens 
1alcs qui vont pendant la nuit 
dans les roes charges d"une croix 
pefante, & tralnant une groffe 
C"ha~l'!e qui fait on grand bruit. 
Leur conduite eft auffi fcanda .. 
'leufe pendant Ie jour, qU'elle ell: 
edifiante pendant la nuit. MOil 

fommeil a ete fouvent interrom­
pu, par Ie bruit de lenrs chaines,. 
. & par les cris qu~ils pou1foient en 
demandant mileticorde. 

Le meurtre yefl: forr commun,. 
8c prefque toujours impuni. L'Oll 
nous dit que cela devoit changer­
dans Ia fiiite,. parce ~ue Ie Roi 
de Portugal venoit d"etablir nne 
Audience qui auroit droit de con­
damner a mort" au lieu qu"aupa-



HI $ r 0 R 1 Q. U :8" t, t 
r~vant il falloit porter Ies Proce$ 
,riminels' a la Bare de tous le~ 
Sain\:$ , Oll Ie condamne pou vOI~ 
*ppeller. La flotte qui portoic 
les Membres de cette A1.1dience 
entroit dans Ie Port de Rio-Ja­
neiro lorfque nous en for~ions. 

Le Gouverl1eur , qu'on .appellc 
ici Ie General t pous donna a. 
~lner a M. Dapres & a moi. Le 
repas etoit preique tout e.n poiC­
{on" On nous donna des fervier,. 
les fort pet! tes , <J uarrees , & fa-

,Jes, ou qui aVOlcnt deja fervi. 
C' eft cependant un Seigneur fort 
riche, qui fe pique de -bcaucoup 
de f~avoir vivrc. Je dinai un au .. 
tre jour avec prefque tous Ies 
Officiers & pafiagers d u Vaiifeau 
chez \In habitant nomme M" 
Paul Vincent, Hollandois d'ori­
gine, qui demeure a fix cens pas 
nors de la Ville. On nous don­
lla des ferviettes blanches. Le re .. 
pas etoit magnifique. L'on nous 

F vi 
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fervit quantite de differens poif: 
fons. A la fin du repels il nous fil 
la galanterie d'amener fa femme 
pour donner Ie Cafre; elle etoit 
nabillee d'tln tafFetas couleur de 
tore, la tete nue & rafce. C'cool 

tait un extraordinaire ; car Ies 
femmes dans, ce pays-Ia ne pa­
roilfent jamais "dans un repas OG 
il fe trouve quelque ami- de la 
inaifon , a moins que ce ne foil 
"l1n proche parent. Mais M. Vin­
l;ent , qui aime beaucoup les 
:Fran~ois, paffa par-deffus Ie! 
ufages en notre faveur ; fa fem~ 
me meme nous accompagna ~ 
la promen;tde, portee dans un. 
.hamac. 

Fin ae la Defcriplioll~ 
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SUITE 

DU JOURNAL .. 

FEVLtill 1751. 

LE terns eft. pluvieux & couvert 
pendant les trois premiers jours 
de Fevricr. ( 3 ,4-, So, 6· Obf£r­
yations diverfes- ) .. 

6. 
Bier & aujourd'hui , quoiqur: 

la chaleur ait ere fort granGe ~ 
feloD Ies. gens du pays, Ie Thcr­
mometre n'a pas monte jufq.u'i. 
2..S degres & demi .. 

ll .. 

Le terns fe couvre , II preu~ 
-tout Ie foir & res jours [uivan~ 
Nons- rdl:ans a. terte avec Ie! iQ{: 
numens lufqp'au 2.'[1 a1aDt et.. 
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pere pouvoir obferver l'emer ... 
CIon du premier Satellite qui de ... 
voit arriver Ie ,"01 Le mauvais 
terns continuant, nous all£me, 
JOUS coucher a hord Ie 2. I" M. Ie 
General nous fait attelldre Ie 12 , 

afin de nOLlS donner des Lettres 
pour Goa. 

2.3 & 2.4· 
Nous appareillons au matin 

pour partir; mais comme la rna .. 
ree montante nous avoit rechafIe 
vers Ie milieu de la Baye, le 
vent nous manqua avant que 
IlOUS euffions pu depaifer les Forts 
de l'entree du Port .. C'efr pour­
quoi nous fumes obliges de 
mouiller a neuf heures du matin ,. 
'Vis-a-vis Notre- Dame de bon 
Voyage. 

15 " 

N ous appareillons a cinq heu .. 
res d u matin, &. la maree 11011S 
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poulfa hors du Port avant que 
(1' a voir pU aiJallre {a). 

12. MA.RSw 

Terns couvert. La vcill~ pluie 
&. calme; Ie matin pluie. A une 
heure apres-midi DOUS efIuyolls 
.un coup de vent apres lC9.uelles 
vents Ie rangent au Sud-Ouell 

13· 
On tua un oifeau de mer qU'oll 

appelle un Mouton. II pefoit onze 
livres un quart. L'etendue de fes 
ailes, comptee depnis l'extremite 
des plumes, etoit de huit pieds 
quatre pOllees, & depuis rextr~­
mite du bee jufqu"a celIe de la. 
queue, deux pieas onze ponces. 
La couleur de fes plumes eft gri­
fe vers Ie bout, &: tres-blanche 
-vers Ie tuyal1 ou elle ell: garnie d~l1l1: 
duvet tres-fin ; fes plumes font 

(4) .A!Jattft, c·eft amcncr ~ ou re IDCttl'C 
tians la dlrcClion dn ~ellt. 
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fort ferrees.: il eft. blanc !6US I~ 
'Ventre &: fous les alles; cet oifeau 
etoit femelle. NouS' en avon9 
prefque tODjoars va depuis Rio­
Janeiro., 

11 A VKlt .. 

A nuic heures & demie du rna: ... 
li n, vae de terre du cote de fa. 
Baye.de Saldagne, qui nons refte 
a rEft. 

"3 .. 
Les vents co lltra ires cont.r... 

Duent, Ie froid eft rres-fenlible 
depuis hier a midi juCqu-es a ce 
foir : a qua:tre heures nous a. vons 
louvoye fans pouveir Ileus met­
tre au vent de l'Ifle d' Alfen, qui 
.Jl'eft que par 33. degres lO mi­
-llutes .. 

16., 

Ce lair nous a vonS un catme 
tont -plar, Ie Ciel extremement 
clair & ferein ; je vois Venus fe 
coucller &. fe cacher fous r-hQ[b-
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fon de la mer. Ayant mis rna 
montre a cinq heures 34 minutes, 
lorfque Ie centre du Soleil etoit 
a l'horifon de Ia mer 'J·'ai vu le 
crepufcule· finir tres - iftintl:e­
men t a fix heores 53 min utes. 11 
paroiffoit termine en arc de cer­
ele auffi reguIierement que la plus 
belle Aurore boreale, ec cotJ~e 
par Ie legnlellt obfcur. Je VOYOIS, 

apres Ia fin du crepufcule, It lu­
miere Zodiacale etendue fur les' 
Confl:elIations du Taureao & des 
Gemeaux, & qui fe confondoit 
par fon extremite avec Ia V oye 
latl:ee. 

Pendant la nuit la rofee a etc! 
u abondante , qu'on eut dit Ie 
marin qu'il y auroit eu une petite 
pluye de plus d'une heure. ie! 
voiles etoient entierement mouiI. 
lees, Ie pont couvert d'une bouc 
tres:-dela yee , & tous les meubles 
fe re1f'entoient de l'humidite~ 
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17· 
Le fbir ayant regIe rna moil. 

tre aU couchet du Soleil ~ & ob .... 
{erve de plus une hauteur de Sy­
rius de 60 degres 40 minutes, a 
fix heutes 38 minutes a rna mOn ... 
tre, j' ai ob(erve que Ie crepufcu­
Ie ecoit fini a fix heures 5 5 mi .. 
nutes. Mais Cetce obfervacioll 
nle£\: pas fi exaC1:e que la prece­
dence, a caufe d'une pecite bande' 
de nuage qui bordoit l'horilon .. 

t S. 
U ne brume epailfe nous ca· 

che la terre que nous ne decou­
vrons qu'a quatre heures du foir, 
a crois lieues de diftance; on re­
vire de bord, & de~uis [ept heurcs 
du foir ju{qu~a neuf heures, il y a 
eu un gros terns, accompagne de 
pluyc, & qui rend la mer excre­
nlen1ent groffe & bouleufe route 
la nuic. 



HISrOltlfJ.,tl1I! ilf 

19-
Le matin tres.beau tems. Etanf 

par Ie travers des deux pointe! 
qui forment I"ouverture de Houe.­
Baay , on a obferve que la ligne 
qui Ies joint, declinoit de .fix de .. 
gres a I'ER: a midi , etal1t fort' 
pres de 1a pointe a la croupe dll 
Lion. La latitude a ete obfervee 
33 degres 57 minutes_ Nous 
mouillons dans la rade du Cap a 
une heure , & au Solei! couche 
la variation a ete trouvee de 19 
degres un quart au moins .. 

2.0. 

Je defcens a terre a dix heures 
du matin: nous allons, M. Da­
pres & moi, rendre vilite au Gou­
verneur , & aux autres princi­
paux Officiers qui nous re~oivenc 
avec. beaucoup de polite£f'e .. M. 
Je Gouverneur, a la vue de me! 
Lettres, me dit que je puis refter 
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ici en toute liberte. N ous retour. 
nons coucher a bard .. 

1. I. 

te matin nous allons voir M" 
Ie Gouverneur qui nous retient 
a diner; rapres.midi no us al­
lons faire quelques vHites .. Nons 
logeons chez M. Befrbier , Ca­
Eiraine de la Cavalerie B6urgeo~ 
fe ~ chez qui je trouve un endr~it 
propre pour obferver , en y fai. 
fant batir un Obfervatoire pour 
'Y placer mes infuumens .. 

11 .. 

Mes CaHres viennent du bord 
Ie marin.. Je les ouvre, & monte 
tous mes inftrumens pour les ar­
ranger dans une Salle de la ma­
niere dont ils doivent 1'8tre dans 
l'Obfervatoire. M. Ie Gouver­
neur ordonne que lcs ouvriers 
de Ia Compagnie Hollandoife y 
travailleroLlt ince{fatl1.mcllt.. Je 
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eonnnue de mettre en place tou­
tes les petites pieces de mes inC .. 
trllmens, & je commence ales 
faire netoyer. 

1-+ 
Le Capitaine du Port M. de 

Ruyter, qui eft l'Infpetleur de 
tOllS les ou-vrier.s de Ia Comp~­
gllie , efi: venu voir l'emplace­
ment & Ie plan de l'Obfervatoi­
reo On y cloit mettrc des ouvriers 
Lundi. J"ai raffe Ie jour a faire 
un Barometre , des Thermome­
tres a marquer, & a ,monter une 
de roes Pendules. 

) ~AI, 

J'ai pris differentes dimenlions 
fur la montagne de la Table. La 
·montagnc do Diable n'efi: pas fel"" 
·paree de celle de Ia Table; e'efl: 
ahfolwnent la m8me, & il n'y a 
qu~un fort petit fond. qui en fait 
J.a feparation.. 
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Les trois montagnes font for .. 

mees de couches de roches vw­
blement horifontales. 

I x. 
l' ai ete promener Ie foir au 

pied de la montagne de Ia Ta­
ble. C'efl: un efpace de plus de 
.... 00 toifes de long, & 600 en 
large, tout couvert de pierres jet­
J:ees confufement , & qui font 
~omme des debris de la partie du 
nord de la montagne qui fe [eroie 
.ecroulee .. En efFet, Ie lIN ovem. 
hre une groife roche, placee a r en .. 
droit ou la montagne COlnmence 
~ ~tre efcarpee, a peu pres vers 
Ie milieu, s'eboula avec un grand 
bruit, & entraina une quantite 
prodigieufe de pierres dans la val.,. 
lee. Sa trace eit refi:ee tres-long ... 
terns vifiblc du Cap, qui en eft a. 
une lieue" Au-dela de ces pier ... 
.res, en tirant vers la Ville, les 
terres font tellem~nt imbibecs 
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d·eau de fources, qu'on ne peut 
paffer a pie~ fec pour parvenir a­
la montagne. Le foir Ie terns 
s'efr couvert quelques minutes 
Il vant Ie patfage de I'm (a) aq. 
JUeridien, 

17, 
J'ai et~ au Jardin de la Com .... 

~agnie, qui a 996 pas de long 
fur ,,61 de large .. Aujourd'hui le$ 
1r1a~qns ,ont fini a l'Qbfervatoire, 

3[ JUILLET. 

J'ai me{ure la hau~eur d'un 
Hottentot d'cllviron 15 ans: eIle 
~toit de fix pieds (cpt pouees di~ 
lignes, It croie nuds pieds & nue 
tete; i1 arrivoit de la campagne 
.cn courant devant un chariot at ... 
tefe de Breufs pour Ie copduire ; 
i1 etoit gros a proportion de fa 
Jl,auteur, . 

AOt,1ST. 

Depuis Ie 10 jufqu'au 30 do 
~,) Ce P$D~ fi;l}jfle Je deJtl ~~ S~i.~ 
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ce mois, j'ai ete oblige de garder 
la chambre a caufe d'une efpece 
de durete qui m'efl: venue fous I.e 
jarret dToit; j'ai cependant obfer­
ve quand Ie Ciel a ete clair. 

6 SEPT~MBl\.E. 

M. Befrbier m'a. mene a une 
habitation qu'il occupe dans Ie 
.canton appelle Groene~Clof, a. 
11 lieues au nord du Cap.. J'ai 
trouve pre!que tout Ie terrein 
propre a me[urer de longues ba­
fes en tout fens, depuis le Cap 
jufqu~a la montagne appellee 
Blaenberg, ju[ques a une autr~ 
chaine de montagnes qui fe diri .. 
ge a l'Ouefi:-Nord-Ouefl:, a 7 ou 
S lieues de Blaenberg. Voyer La 
Carte. 

7· 
J'ai ete fur une des mont:tgnes 

de la premiere cha~ne dont je 
viens de parler. Cette montagne 
s'appeUe Kapocberg .. Elle eft ullie 

fur 
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,fur fon fommet, & hcrbue par-
"tout, d'acces fort facile, & de-Ii 
-rai vu toute Ia cote de la mer, 
depuis Hout-Baay jufqu'au-dela. 
de la Baye de Saldagne ; j'ai va 
des plaines immenfes , dcpuis Ie 
pied de cette montagne ju{qu1a, 
perre de vue, dcpuis Ie Nord j uf:. 
~ll~a .pres de J 0 degtcs vers 
rOueft: j'ai vu une montagne 
fort eloignee, dent une des extrS .. 
mites etoit prefque dans Ie Nord, 
lk. fort pro.pre pour ter.tniner la 
mefure d'un degre. Dcpuis eette 
montagne , ell allant par l'E£1: 
vers Ie Sud, l'horjfon eft borde 
de hautes monta~. 

Le'meme joer apres-midi, j'ai 
monte fur une montagne plus 
pointue, a une lieue & demie a. 
I'Eft de Ia precedente: d'ou j'ai 
vu toutes les memes chofes que 
~e(fus la montagBe ou j'avois ere 
Ie matin. J'y r~~us la vifite de 

G 
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cinq Babouins : (a) cette monta .. 
gne s'appelle Contrebcrg. 

8,9& 10. 

Jc me fuis amufe a tirer des 
oifeaux, & a rama!fer quelques 
Beurs du pays. 

I I. 

NOllS fommes revenus au Cap 
pendant Ie terns du dIner; j'ai 
monte fur la montagne, dite 
Blaenberg occidentale, d'Oll j'ai 
Vll a la lois toute la Baye de Ia 
Table, & Ia [auire Baye, avec la 
cote, depuis Hout.Baay jufques 
vcrs la Baye de Saldagne. Je n'ai 
pl1 decol1vrir la montagne au 
Nord, fur laquelle je compte ter ... 
miner Ia mc{ure du degre; mais 
j'en ai vu une fort groffe , qui eft 
un peu plus a I'Efl::I & a peu pres 
a meme diftance, ou un peu en 
de~a. 
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15 • 
On m'a fait voir un Poi£fon 

pris dans Hout-Baay ; il etoit 
deifeche :I fa couleur naturelle 
paro~t avoir ete d'un bleu d'an­
guille; il etoit fans ecailIe; fa 
longueur depuis Ie bOllt de fa 
queue jufques au bout du bee :I 

etoit de lept pOllces & dcmi; 
celle de fa tete de pres de 
deux pouces, y compris Ie 
bee : Ia gro{feur de Ia tete d'un 
pouce , a peu pres comme Ie 
corps du Poiifon , autant qu'on 
en peut juger par l'erat oll il eft : 
en voici un deifein Ie plus exaCl: 
'lue raye pu faire. Sa queue [e 
tlent horifontale : il n'a qu'unc 
petite nageoire fur Ie dos, &: 
deux au haut de Ia poitrine. 

G ij 
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Ce que eet animal a de plus 

tin gulier, c' eLl: fon col & fa tete 
elev,ee.l qui eft: une vraie tete 
~'pi{cau deplumee; fon bee en 
ell forme de triangle ifofeele, 
dQnt l'angle eft de 36 a 40 de­
gres : la voici a peu J?res vue en 
bce~ 

La montagne de la Table, 
quoique fort efearpee, n'efi: pas 
diffieile a mOnter par llne grande 
fente qui eft: vers Ie milieu de lao 
montagne, un peu plus a l'Occi­
dent. l'y ai e~e du Cap en moins 
de trois heuresl" Le pied jufqucs 
au tiers a peu pres de fa hauteur, 
.eft: une terre pierreufe eouverte 
de plantes & d'arbri£Ieaux ; Ie 
refi:e n' eft qu'l1n amas de pierres 
placecs par lits exaCl:ement hod­
LOlltauX , jufques au fommet; la 
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f€nte eft fort profonde, elle com­
flence environ aux deux cinquie­
mcs de la montagne, large de 
50 a. 60 pas., &. v,a en fe retrecif. 
~ant a mcfure que l'on approche 
du {ommer ~ en forte qU'clle n'efl: 
pas plus large que de cinq a. fix pas. 
Elle eft couverte de men1c, de 
pierres, de terre & d'arbriCfeau,x 
jufques au [ommet. On trOl1ve 

flu Ie [olnmet plufiellrs efpac~~ 
fort unis & herbus, bien ho~i­
[ontal1x , & {emblablcs a des 
pres; ccs erpaces font ((pareS par 
oes roches, dont pluGcurs font 
plates & pofecs de nlvcau, 11lais 
I.a plupart [Ollt en dos d'ane , 
placees horifontal~lncnt; fon 
bord , qui eft vers Ie Cap, n'cfl: 
pas en ligne droite ~ COLTlfile il 
parolt, mais il fait un peu l'arc, 
dont la concavite regarde Ie: Cap. 
Sur la platte-forme qui eft au 
{olll111et, il V a. des lits de pierrcs 
a.fTez tHeves, qu'(Jlll1e voir pas du 

G iii 
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